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Istres propre
Petits et grands réunis sous la même 
bannière verte pour une ville plus propre. 
2400 Istréens ont participé à cette jour-
née et 170 m3 de déchets ont été collec-
tés dont 110m3 à la Roselière.

2 juin 2015

Challenge Davini
La victoire au bout de l’effort pour les 
élèves de CM2 et les collégiens de 6ème 
de la ville à l’occasion des épreuves 
sportives du challenge Davini.

6 À 11 ❙ Instantanés
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Traditionnellement l’été à Istres rime avec festivités dans le 
centre-ville et dans tous les quartiers. Cette année, l’été rime 
aussi avec étang de l’Olivier, qui va être le cœur de plusieurs 
rendez-vous estivaux originaux, ainsi que le nouveau lieu de 
villégitaure des Istréens avec des promenades en bateau 
solaire proposées sur l’étang et des parcpours sportifs tou-
ristiques high tech pour se refaire une santé entre deux soi-
rées… Tour d’horizon.

L’été à Istres, 
un concentré 
de nouveautés A partir du 16 juillet, les rives de l’étang 

de l’Olivier vont briller de mille feux. 
Sept feux, sept styles, sept émotions 
orchestrées par le célèbre artificier qui 
signe ici une palette de coueur, de feu, 
unique au monde
Impressionnisme, fauvisme, cubisme, 
pop-art, pointillisme les plus grands 
artistes de ces mouvements vont être 
mis en lumière lors de ce travail réalisé 
à l’occasion de ces premiers jeudis étoi-
lés Istréens.

Une pluie d’étoiles sur l’Olivier
“Le but de notre création est que le 
public retrouve la patte du peintre à tra-
vers nos feux et qu’ils ressentent une 
émotion comme en face d’un tableau“ 
explique Matthieu Barès, le concepteur, 
descendant d’Etienne Lacroix créateur 
de la société pyrotechnique. “Pour cela, 
nous jouons sur les tons, l’architecture 
des feux et leur rythme, sachant que 
tous seront de conception différente“.
Près de 6 mois, entre la conception 
artistique et technique, ont été néces-
saires pour mettre en place ces soirées 
qui seront dirigées sur place par 5 tech-
niciens et 2 sonorisateurs.
Les bombes sont imaginées et créées 
par le service recherche et dévelop-
pement du groupe auquel est associé 
l’atelier d’ingénierie. “C’est une sym-
biose entre la technique et l’artistique“ 
précise Matthieu Barès. A savoir que les 
produits sont spécialement créés par la 
société et fabriqués en grande partie 
par celle ci. De même pour la musique, 
la bande son a été spécialement choisie 
et travaillée afin qu’elle corresponde au 
mieux à chaque peintre. Pour chaque 
spectacle, un court texte d’introduc-
tion présentera la soirée avant que soit 
allumé le feu qui devrait ravir petits et 
grands pendant la dizaine de minutes 
consacrée à chaque peintre.

La fête nationale aussi…
C’est également Ruggieri qui a en 
charge le feu d’artifice du 13 juillet tiré 
pour la fête nationale et en hommage 
à la délégation allemande venue de 
Radolfzell pour célébrer les 40 ans du 
jumelage.
Enfin, les fêtes votives, début août, se 
termineront en apothéose avec une 
grande nouveauté cette année. Un 

spectacle multimédia qui associera lu-
mière et pyrotechnie comme le précise 
Matthieu Barès : “2015 est l’année inter-
nationale de la lumière, c’est la raison 
pour laquelle nous avons voulu mêler 
ces deux éléments pour un spectacle 
totalement différent des précédents“. 
Istres n’a pas fini de briller de mille feux 
cet été. n

Les “toiles“ lumineuses éphémères de Ruggieri
SOIRÉES FESTIVES ❙ Transformer IsTres en galerIe d’arT à cIel ouverT, ou quand l’arT de la pyroTechnIe se meT au servIce de l’arT 
pIcTural, c’esT ce que proposenT les jeudIs éToIlés, ceT éTé sur les bords de l’éTang de l’olIvIer, sous  la houleTTe de ruggIerI, leader 
mondIal de ceT arT du feu qu’Il maîTrIse depuIs 1739.

Ruggieri peut se targuer d’avoir une liste 
de clients dans le monde entier : de U2 aux 
Rolling Stones, Pink Floyd, Johnny Hally-
day ou Jean-Michel Jarre pour la musique, 
l’artificier affiche également à son palmarès 
la fête des Emirats Arabes Unis à Dubaï, le 
850ème anniversaire de Moscou, le pas-
sage à l’an 2000 au pied des Pyramides, 
l’embrasement de la cité de Ouarzazate, 
l’inauguration du viaduc de Millau, l’inaugu-
ration de la ligne LGC Est avec le record du 
monde du feu le plus rapide (3100 torches 
déclenchées sur 300km de voie ferré à la 
vitesse de 5400 km/h)….

16 juillet > Claude Monet
23 juillet > Henri Matisse
30 juillet > Charles-François 
Daubigny
6 août > Paul Cézanne
13 août > Andy Warhol
20 août > Vincent Van-Gogh
27 août > Pablo Picasso

À partir de 19h30 un DJ accueillera le 
public qui pourra déambuler le long 
des stands du marché des créateurs. 
Guinguette, food truck, buvettes per-
mettront de se restaurer sur place, 
dans les zones de repas prévues à cet 
effet en attendant les premiers embra-
sements.
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Le capitaine Jean-pierre Bernardini va fêter ses 60 ans dans queLques mois, mais 
au fond de son regard pétiLLant BriLLe touJours La fLamme de sa passion d’être 
sapeur-pompier. Le sourire faciLe, Le rire communicatif, L’accent provençaL Bien 
ancré comme tout natif d’istres, sympathie et Bonne humeur sont Les adJectifs qui 
personnifient Le pLus ancien soLdat du feu de La caserne. 

Cette passion qui l’habite depuis 
l’âge de 4 ans à l’école Gouin. Une passion qu’il a par-

tagé avec les frères Fantone, Marc et Tonin, eux aussi devenus sa-
peurs-pompiers volontaires par la suite : “cela a commencé par un jeu d’enfant, 

je dirais même sans doute par le jeu de tous les enfants qui rêvent un jour d’aventures 
et d’actions chevaleresques auprès de leurs congénères“.

Jean-Pierre a 13 ans lorsqu’il ses premiers pas chez les pompiers, non pas comme sapeur mais c’est 
comme musicien : “J’ai commencé mon approche de la caserne en intégrant  la fanfare qui existait alors et 

c’est  à la trompette ou au clairon que j’accompagnais les Mercuriennes, les majorettes de l’époque“.
Puis c’est en qualité de volontaire qu’il entre à  la caserne en 1977 pour ne plus jamais la quitter : “Deux ans plus tard, 

j’ai réussi le concours de pompier professionnel, mais le destin en a décidé autrement car il n’y avait pas de recrutement 
alors. Peu importe, je suis sapeur-pompier dans l’âme, dans ma passion, dans mon cœur pour exercer mon désir de toujours“.

 “La vocation avant la vacation“ avait-il coutume de dire à ses débuts car c’est avant tout la passion qui l’a guidée durant toutes 
ces années : “apaiser le stress, sauver les autres, quelle belle et noble tâche. Peu importe l’uniforme, peu importe la couleur des 

véhicules, il faut assister et secourir les personnes en se forgeant une belle âme“. C’est ce feu sacré, cet état d’esprit qui guide depuis 
toujours la vie de Jean-Pierre qui avoue éprouver toujours autant de plaisir à venir à la caserne Alfred Giraud. C’est un peu sa seconde 

maison, celle où il monte ses gardes : “cela demande un lourd investissement en temps et de nombreuses absences de la maison mais 
c’est ma vocation, le choix d’une vie“. Sa passion, il aime la partager avec les recrues. Pas étonnant dès lors qu’il soit devenu le responsable 
de la formation des nouveaux volontaires. Ce sont ainsi quelque 30 recrues qu’il forme chaque année et de déplorer : “les vocations se 
perdent et si ce n’est pas encore la pénurie de volontaires, c’est limite“. “Etre soldat du feu et avoir par ailleurs une activité professionnelle, 
ce n’est pas toujours simple et facile de concilier les deux“ reconnaît il. Le volontaire est tributaire à 100 % de son employeur. Jean-Pierre a 
bénéficié de la part de ses employeurs, de pouvoir se libérer pour assurer sa mission de sapeur-pompier. Cela fait 40 ans qu’il est au service 
de la collectivité entre le SCA (ancien nom du SAN Ouest Provence) où il a débuté avant de rejoindre la ville d’Istres comme régisseur de droit 
de places durant de nombreuses années. Il est actuellement au service environnement du SAN. Plus de 38 ans d’activité au sein du corps 
des pompiers d’Istres font de Jean-Pierre un vétéran de cette institution au sein de laquelle se retrouvent les multiples composantes avec 
toute la richesse humaine que cela induit. “On y rit, on y pleure, on y côtoie le pire et le meilleur.“ Le pire, il l’oublie pour ne garder que le 
meilleur comme le souvenir de ce bébé de 14 mois tombé dans une piscine durant l’été 1979 et qu’il a réussi à réanimer avec 3 de ses 
collègues. Quelques années plus tard, le bébé, devenu jeune homme est venu lui rendre visite. Emotion garantie.
Juillet et l’été arrivés, le capitaine Bernardini va, comme chaque fois être sur le pied de guerre en sa qualité de chef de groupe 

préventif affecté à la surveillance et protection des massifs environnants Il reste également disponible pour toute intervention 
extérieure au département comme il l’a déjà fait à plusieurs reprises dans l’Hérault, le Vaucluse, le Gard lors des grands 

incendies. La caserne installée où se trouve maintenant le square Marie-Mauron où il a fait ses premières armes “sous la 
direction de René Giraud“ a disparu depuis longtemps tout comme le gymnase André-Noël, transformé en centre de 

pompiers le temps des travaux de la caserne actuelle au Castellan (Alfred Giraud). Jean-Pierre comme ses collè-
gues attend le moment d’intégrer le futur Centre de Secours Principal (CSP) dont tous les pompiers istréens 

rêvent. “L’âge arrivant, je commence à songer à la retraite, mais j’espère intégrer le nouveau centre 
avant d’arrêter ma carrière“ confie t-il. Mais pas question pour autant d’abandonner ses frères 

d’armes, sa famille des sapeurs-pompiers “je pense que je garderai un pied dedans, 
certainement par l’entremise de l’amicale“ qu’il préside depuis 2014.  n

Le feu de la passion

Jean-Pierre Bernardini

“Je suis 

sapeur-pompier 

dans l’âme, 

dans ma passion, 

dans mon cœur 

pour exercer 

mon désir 

de toujours“. 

JEAN-PIERRE 
BERNARDINI

1955 ❙ Naissance à Istres
1975 ❙ Embauché au SCA
1977 ❙ Pompier volontaire à Istres
1983-2003 ❙ Responsable des 
droits de place à la mairie
1987 ❙ Responsable formation des 
pompiers volontaires (formation de 
base et de feux de forêts)
2003-2015 ❙ Service 
environnement Ouest Provence
2014 ❙ Président de l’amicale des 
Sapeurs-Pompiers CULTUREistres magazine ❙ page 38 istres magazine ❙ page 39

Place aux spectacles dans la rue

Au programme, c’est une une dou-
zaine de spectacles qui attendent 

les spectateurs à chaque coin de rue. De 
10h à 22h les artistes des 10 compagnies 
vont faire partager leurs prouesses mais 
également du rire, de l’émotion et de 
beaux moments de grâce lors des 20 
représentations proposées. Le boule-
vard de la République, le kiosque Marie-
Mauron ou encore les allées Jean-Jau-
rès, vont se transformer pour l’occasion 
en scènes éphémères, sur lesquelles 
parades, théâtre, danse, voltige, déam-
bulations et spectacles en tous genres 
apporteront une touche festive et artis-
tique pour faire rêver petits et grands.
Parmi les nombreuses compagnies pré-
sentes, “Tout en vrac“ offrira un carnage 
culinaire mettant en scène une jeune 
cuisinière s’affairant autour des four-
neaux. En un tour de main, la farine se 
tamise, les œufs se battent, le caramel 
flambe et la recette tourne au vinaigre. 
Désarmée face à l’alliance d’un fouet 
électrique, d’un robot ménager et d’un 
four à chaleur tournante, elle devra se 
battre férocement pour ne pas finir en 
rôti. La place des Carmes sera le théâtre 
des marionnettes de la Cie Bitonio. 
“L’homme fort“ muni de ses fils élec-
triques emmènera le spectateur dans 
un monde fantasmatique, tragique et 
magique où un marionnettiste allumé 
s’obstine à vouloir ressusciter des êtres 
disparus. Il a imaginé et fabriqué une 

créature dotée d’une force surnaturelle 
et ensemble, ils essaieront de redon-
ner la vie. Un univers qui revisitera des 
mythes cinématographiques tels que  
“Frankenstein“, “La Belle et la Bête“ ou 
“Conan le Barbare“.
“Iceberg“ de la compagnie Léandre est 
un hymne au bonheur, à la beauté et à 
l’optimisme. Un iceberg dans la rue, 
grand, imposant, une grande plaisante-
rie. Un iceberg comme une île, un der-
nier refuge. L’expression du vide, de la 
solitude, de l’essence. Elle et lui, peut-
être les premiers, peut-être les derniers, 
si minuscules et perdus, remplissant le 
rien, observant le devenir. Ils sont deux, 
deux qui ne connaissent pas le langage, 
mais qui parlent. Yétis, clowns, caverni-
coles, naufragés, misérables et glorieux. 
L’humour, comme un état continu, un 
habitat, un espace dans lequel vivre. 
L’absurde, le non-sens pour sentir, le rire 
pour communiquer, palper, toucher et 
exister.
En point d’orgue de cette journée le 
Thépâtre Tol, s’envolera dans le ciel au 
terme d’une parade qui conduira les 
spectateurs jusqu’aux rives de l’étang de 
l’Olivier. Un voyage aérien, tout en vélo 
,qui fera découvrir sur un écran volant, 
des images magiques, de musique et des 
surprises qui guideront ainsi hommes , 
femmes et enfants, vers leurs rêves.
Alors “Place à la Rue“ et que le spec-
tacle commence ! n

ART DE LA RUE  ❙ Dimanche 2 août, les rues D’istres vont se mettre sur leur 31 
artistique et s’animer au rythme Des spectacles  gratuits De la 3ème éDition De “place à 
la rue“. 

Attendre le bus, 
tout un Art à Istres
Après l’œuvre de Buren, les pensées de 

Ben, les Art’bribus, l’art continue de se  

déployer dans la ville pour s’offrir au 

regard des Istréens. 

Le projet Art’bribus a désormais transfor-

mé l’attente des transports en commun. 

François Bernardini, Maire d’Istres, Ni-

cole Joulia, Première Adjointe, Conseil-

lère Départementale, Alain Aragneau, 

délégué aux Transports et de nombreux 

élus assistaient la jeune artiste locale, 

Cedranna, lors de la présentation des 

deux Art’bribus des Feuillantines le 30 

mai et de celui des Bellons le 6 juin. “Je 

t’attends“ est le titre donné à sa dernière 

réalisation urbaine. “Mon premier art’bri-

bus créé en 2012 aux Mouettes (avenue 

Marcel-Roustan) s’intitulait “J’attends 

mes rêves“, depuis mon personnage a 

évolué comme mon parcours artistique. 

Cependant, il est toujours dans l’attente 

de l’être aimé“, commentait Cedranna. Le 

personnage de son œuvre a en effet ga-

gné en rondeur et en douceur. Il s’impose 

à sa création, à l’instar de sa créatrice, 

qui impose son style, sa griffe, sa sensi-

bilité, au paysage artistique istréen. “Au 

travers de l’art urbain, notre volonté est 

que tout à chacun s’approprie ce mode 

d’expression et s’imprègne du premier 

étage du savoir... l’art“, soulignait Fran-

çois Bernardini. Un message d’ores et 

déjà assimilé par les riverains des Feuil-

lantines et des Bellons venus assister en 

nombre à l’inauguration de ces nouvelles 

œuvres de rue. n

Denis Lafuente, acteur et metteur en scène au sein de cette 
nouvelle entité avait déjà organisé à titre individuel et avec 

le collectif Kultur’Off une telle opération en 2014 et en 2012 avec 
la Nuit du Cacho Fio et Cigalon. 
Désormais l’association présidée par Michèle Bellono prend le relais, 
mais la philosophie reste la même, à savoir le reversement de la totalité 
de la recette à une association qui œuvre pour les enfants malades.

Les 8 membres de la troupe sont d’ores et déjà en préparation de la 
pièce qu’ils joueront en décembre au théâtre de l’Olivier : “Le noir te 
va si bien“, une comédie policière de Saul O’Hara qui a connu un grand 
succès dans les années 70 avec Maria Pacôme et Jean le Poulain. Pour 
l’heure, c’est l’association des habitants du vieil Istres qui met ses lo-
caux à disposition deux fois par semaine afin de répéter, en attendant se 
voir attribuer des créneaux dans une salle.  Comme de vrais amateurs qu’ils sont,  tout les monde met la main à la 
pâte pour la fabrication des décors et la conception des costumes et 
apprend son texte par cœur afin d’être fin prêt pour leur unique repré-
sentation à la fin de l’année. n
Il est possible de soutenir l’association en adhérant pour la modique 
somme de 10 €. Renseignements à la librairie le marque-page, avenue 
Hélène-Boucher.

Un rire pour un 
enfant
THÉÂTRE ❙ cette nouvelle association qui a vu le jour en mai Dernier 
a pour objet De venir en aiDe aux associations D’enfants malaDes par le 
biais De représentations théâtrales afin De récolter Des fonDs.

LE BUREAU
PRÉSIDENTE > Michèle Bellono

VICE-PRÉSIDENT > Denis Lafuente

SECRÉTAIRE > Joséphine Marguet

TRÉSORIÈRE > Christine Piris

20-21 juin  2015

Biennale de Pulsion
Deux jours durant, les jeunes élèves 
de Pulsion ont montré leur savoir faire 
dans toutes les disciplines de la danse.

20 ET 21 ❙ Focus
• La Ribambelle réhabilitée
• Interview de Chantal Gambi, Adjointe au 
Maire, déléguée à la Petite Enfance

22 ET 23 ❙ Conseils de quar-
tier
24  À 27 ❙ Conseil Municipal
• PLU : recours rejetés
• Contrôle de routine pour la CRC
• Visite de ville pour le Sous-Préfet
• Délibérations
• Expression des Conseillers Municipaux

12 À 17 ❙ Vie locale
• Commémorations 
• Nouveautés sur les rythmes scolaires
• Videoprotection : un partenariat 
unique
• L’aire de camping cars inaugurée
• Nouveaux arrivants
• Sécurité routière
• Service civique

18 ET 19 ❙ Focus
• La Maison des Arts Martiaux
• Le futur complexe de Trigance


